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Avant-propos
Chères lectrices, Chers lecteurs,

Alors que la pandémie de coronavirus régente toujours notre 
quotidien, les enjeux sociaux gouvernent désormais l’actualité 
d’un monde en quête d’un nouvel élan. Le droit – science hu-
maine et sociale, s’il en est  – n’échappe naturellement pas au 
climat politique de notre époque. Les questions juridiques sont 
rarement neuves, mais elles jouissent d’un éclairage nouveau, 
parfois inédit, souvent intensifié par les circonstances. Si cela 
suscite des réactions variées, la tâche qui incombe aux cher-
cheurs en droit est bien celle de proposer des solutions fondées 
sur les principes de notre ordre juridique et qui garantissent la 
permanence de l’État de droit. En accord avec ces considéra-
tions générales, le thème générique de la « guérison » est donc 
celui qui a présidé à l’élaboration de ce cahier 2/2021. 

Les deux premières contributions que nous vous proposons 
portent directement sur les effets de la situation sanitaire que tra-
verse la planète. Philippe Stawiski et Iva Stamenkovic apportent 
des réponses à la question d’une distribution équitable des vac-
cins qui doit trouver un équilibre entre la santé publique et la 
protection de la propriété intellectuelle. Dans la même veine, 
Carlotta Manz analyse la législation relative à la recherche sur le 
génome humain et en fait une critique fondée sur les droits fon-
damentaux. Plus orienté vers des enjeux sociaux, Fabian Lütz 
propose, après en avoir esquissé les fondements constitution-
nels, «  un congé parental de crise  ». Puis, Lucile Macheret et 
Nicholas Paquier posent la toujours délicate question du harcè-
lement en milieu scolaire et de l’efficacité de la réglementation 
actuelle. Enfin, Micol Ferrario et Marta Taroni s’interrogent sur 
la nécessité d’une interdiction explicite des thérapies dites de 
« conversion » dont la pratique perdure encore.

En sus de ces contributions de fond, nous vous proposons, 
sous la forme d’une liste, une recension des thèses de doctorat 
en droit issues des universités suisses dans la première partie 
de l’année 2021. La richesse et la variété des thèses juridiques 
méritent en effet une certaine mise en exergue permettant à un 
large public d’y avoir facilement accès et d’en faire le meilleur 
usage.
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Vorwort
Geschätzte Leserinnen und Leser

Während die Coronavirus-Pandemie nach wie vor unser tägli-
ches Leben beherrscht, dominieren die Aktualität soziale The-
men, in einer Welt auf der Suche nach neuem Atem. Als Geistes- 
und Sozialwissenschaft wird die Rechtswissenschaft natürlich 
vom politischen Klima unserer Zeit beeinflusst. Rechtsfragen 
sind selten neu, aber sie erscheinen durch die Umstände oft-
mals in (ganz) neuem Licht. In einem Meer von Reaktionen 
ist es Aufgabe der Rechtswissenschaftlerinnen und Rechtswis-
senschaftler, Lösungen vorzuschlagen, die auf den Grundsät-
zen unserer Rechtsordnung beruhen und den Fortbestand des 
Rechtsstaates gewährleisten. Im Einklang mit diesen Überle-
gungen trägt diese Ausgabe 2/2021 daher den Titel «Heilung».

Die ersten beiden Beiträge dieser Ausgabe befassen sich 
unmittelbar mit den Auswirkungen der aktuellen globalen 
Gesundheitssituation. Philippe Stawiski und Iva Stamenkovic 
geben Antworten auf die Frage der gerechten Verteilung von 
Impfstoffen, die ein Gleichgewicht zwischen dem Recht auf 
Gesundheit und dem Schutz des geistigen Eigentums finden 
muss. Ferner analysiert Carlotta Manz die Gesetzgebung be-
treffend die Forschung über das menschliche Genom und legt 
dabei Probleme mit Blick auf die Menschenrechte offen. Fabian 
Lütz, der sich mehr an sozialen Fragen orientiert, stützt sich auf 
verfassungsrechtliche Grundlagen, um eine «Krisen-Elternzeit» 
vorzuschlagen. Weiter befassen sich Lucile Macheret und Ni-
cholas Paquier mit dem stets heiklen Thema des Mobbings in 
der Schule und der Effizienz der geltenden Vorschriften. Mi-
col Ferrario und Marta Taroni fragen sich schliesslich, ob ein 
explizites Verbot der sogenannten «Konversionstherapien», die 
immer noch praktiziert werden, erforderlich ist.

Zusätzlich zu diesen Beiträgen bieten wir Ihnen eine Liste 
der rechtswissenschaftlichen Dissertationen, aufgrund derer 
im ersten Teil des Jahres 2021 an Schweizer Universitäten die 
Doktorwürde vergeben wurde. Wir sind der Überzeugung, dass 
der Reichtum und die Vielfalt der juristischen Dissertationen es 
verdienen, hervorgehoben und einer möglichst breiten Öffent-
lichkeit zugänglich gemacht zu werden.
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